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échoveraient sur l'un des points suivants :
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Voici le texte d’une résolution adoptée à la réunion du 10 mars
du Conseil de Direction de l'A.G.E.U.M. Le vote enregistré se
répartissait comme suit: 25 pour la résolution, 1 contre.
Il est proposé par l'exécutif de l'A.G.E.U.M. que mandat lui soit
donné de tenir un référendum parmi les membres de l’A.G.E.U.M.
jeudi le 19 mars 1964, sur la proposition suivante :

“Nous, les membres de l'A.G.E.U.M., mandatons notre exécutif
pour déclarer, après le 22 mars, une grève d'un jour en guise
de protestation advenant le cas où les négociations entre nos
représentants et les autorités administratives de l'Université
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LE 19
1. La ratification de nos représentants sur les Comités Conjoints

du Centre Social et des Sports;

2. L'obtention d'un local adéquat pour la Coopérative;

3. La publication des états financiers de l'Université;

points une politique de fermeté.”

  

Pierre Marois, président de
l'AGEUM, a dévoilé devant le
Conseil de direction de notre
association le contenu de deux
lettres envoyées à M. Lionel!
Lemay, adjoint du recteur aux
affaires étudiantes, par M.
Léon Lortie, secrétaire général
de l’Université de Montréal. |i
est à remarquer que ces let-
tres étaient adressées à l’ad-
joint du recteur aux affaires
étudiantes et non au prési-
dent de l'AGEUM. Un délégué
nota que ‘l’administration
semble considérer notre prési-
dent comme un employé de
l'adjoint au recteur.”

Dons la première lettre, da-
tée du 10 mars 1964, M. Lor-
tie annonce que le Conseil des
gouverneurs de l'Université a
décidé de restructurer les Co-
mités conjoints du Centre so-
cial et des Sports et qu'en con-
séquence il ne ratifie pas les
nominations des candidats pro-
posés à ces postes par les di-
plômés et par l'AGEUM. La se-
conde lettre annonce que le
projet d'incorporation de
l'AGEUM n’a pas été accepté
par les gouverneurs et qu'ils
ont décidé “de renvoyer le pro-
jet au comité ad hoc chargé
de son étude”.

De plus rien n'a été fait pour
déceler les négociations sur la
coopérative étudiante, Et les
revendications étudiantes rela-
tivement à ce refus global,
l'exécutif de l'AGEUM a déci-
dé de répondre par la propo-
sition que l’on lit ci-haut qui a
été adoptée par 25 voix en fa-
veur et 1 voix contre, selon
un vote enregistré.

En 1956 les représentants de
l'AGEUM et le Conseil des gou-
verneurs concluaient une en-
tente qui assurait la participa-
tion des étudiants sur les Co-
mités du Centre social et des
Sports. Or depuis le début de
l’année, comme par les années

passées, l‘administration de
l’Université, par toutes sortes
de tergiversations, retarde la
ratification de la nomination
de nos représentants, ce qui,
comme le soulignait M. Guy
Bertrand, vice-président à la
co-gestion, “nous conduit à des
situations aussi malheureuses
que le boycottage”. De plus,
comment pourrait-on modifier
les structures de ces comités
sans que nos représentants y
siègent ? Toute décision unila-
térale, poursuivait Pierre Ma-
rois, ‘’annihile les comités con-

joints et met en question l’exis-
tence même de notre syndi-
cat”. En refusant de ratifier la
nomination des représentants
de I'AGEUM, le bureau des
gouverneurs nie aux étudiants
le droit de se donner des re-
préseniants à des comités con-
joints. Ce qui revient en défi-
nitive à torpiller l'existence mê-
me de ces comités,

ll y a 15 mois que durent
les négociations pour obtenir
un local adéquat pour la coo-
pérative, a repris Pierre Ma-
rois. L'AGEUM a suggéré le
foyer du Centre social (4ième
étage) ou le sous-sol de la
nouvelle résidence des étu-
diants, mais les négociations
sont quand même demeurées
sans résultat. La coopérative
est un service essentiel à l’étu-
diant. Le conseil de l'AGEUM a
décidé, lors du congrès de l‘’été
dernier, qu'il était urgent de
mettre un tel service à la dis-
position des étudiants. Encore
là, l’'adniinistration de l’Uni-
versité s'est refusée à collabo-
rer efficacement avec nos re-

. présentants, alléguant des pré-
textes aussi futiles les uns que
les autres. À ceci, le président
de l'AGEUM répond qu'il n'a

4. L'acceptation du projet d’incorporation de l'A.G.E.U.M.

tel qu'expliqué dans le feuillet officiel de I'A.G.E.U.M. Et

nous encourageons l'exécutif 1964-1965 à poursuivre sur ces

refuse
La ratification de nos représentants

Un local adéquat pour la coopérative

La publication des états financiers

L'incorporation de I'A.G.E.U.M.

mis que 10 jours & obtenir des
estimés des experts évalua-
teurs et des architectes.

Quant aux états financiers
de l'Université, Marois a pré-
cisé qu'il y a déjà plusieurs an-
nées que l‘'AGEUM demande
qu'ils soient publiés. Il y a
deux raisons principales à cet-
te demande. || importe que
soient justifiées les augmenta-
tions des frais de scolarité,af-
firmait M. Michel Vaillancourt :
“les étudiants tiennent à sa-
voir où va leur argent,” a-t-il
ajouté. De plus, l'Université est
un service public: elle reçoit
en subventions directes de
l'Etat des sommes équivalant
à 57% de son budget total. Si
nous ajoutons à cela les bour-
ses aux étudiants, qui repré-
sentent environ 25% du bud-
get total, c'est en définitive
80% du budget de l’Université
qui vient de l’État. ‘“’L'Universi-
té fait partie du patrimoine
national et vit en grande par-
tie des deniers publics; elle
doit donc publier ses états fi-
nanciers”, concluait Pierre Ma-
rois.

“M y a. plus d'un an que le
projet d'incorporation de
l'AGEUM est entre les mains

des gouverneurs et depuis rien
de positif n'a été fait. On le
renvoie de comité ad hoc à
autre. Pierre Marois d'ajouter,
“I'AGEUM fonctionne dans l‘il-
légalité la plus complète”. De
toute façon, le bureau des
gouverneurs doit au plus tôt
s'exprimer clairement sur la
question. Il n’a aucun droit de
s'opposer systématiquement à
la reconnaissance légole de
l’'AGEUM. Ceci équivaut, aux
dires de plusieurs délégués de
faculté, à refuser de reconnai-
tre la collectivité étudiante
comme un groupe structuré, re-

présentatif et responsable.

L'exécutif de l'AGEUM, ap-
puyé en ceci par le Conseil de
direction, croit que dans ces
conditions, il est absolument
nécessaire que les étudiants se
solidarisent autour de ces ques-
tions. C'est pourquoi ils ont dé-
cidé, pour appuyer leurs re-
vendications, et afin de faire
aboutir au plus tôt les négo-
ciations, de demander un man-
dat explicite aux étudiants par
voie de référendum. Les mem-
bres du Conseil de direction se
.proposent d'entreprendredès
tournées d'informations
cette question.

sur
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Mlle Bombardier

et le socialisme
Je veux féliciter Mademoiselle

Bombardier pour son aztivité, ses
pensées justes et son jugement
souvent solide. J'espère qu'elle
pourra continuer à livrer ses
messages dans Je ‘’Quartier-La-
tin”, même si elle n'est plus de
l'équipe, et continuer ses inter-
ventions opportunes.

J'ai cependant été surpris de
lire dans le reportage sur sa ren-

contre avec le Cardinal Léger,
qu’à son avis nous sommes peu
sollicités par l‘idéclogie socia-

liste. C'est étonnant de sa part

car elle aime le milieu d’informa-
tion des masses, semble encoura-
ger les revendications sociales et
est sincère, semble toucher gra-
duellement la vérité. Le socia-
lisme est probablement bien en
conformité avec sa pensée, mais
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pas avec ce gue souvent on aime
qualifier de socialisme, qui n'est
souvent que le côté négatif et
faible, parce qu'humain, de cette
conception. Pour illustrer ceci,
nous voyons que dans des cas ou

on a donné suite à des mesures
de revendications sociales, on a
enrégimenté, pensé d’abord à le
police. Puis plusieurs voyant ce-
la, ont dit : voici les mesures de
la “gauche”, plus de liberté !
Dans certains moments de lucidi-
fé on est probablement sollicité
par certains aspects de l‘idéolo-
gie socialiste, mais lors de l’ap-
plication on est d’abord sollicité
par le côté négatif.
Ce ne sont pas des pensées que

Mademoiselle Bonibardier a eu,
ie pense bien, mais je veux in-
diquer que ceux qui sont attachés
à la vérité ont assez sûrement
l’idée du socialisme, dans le bon

sens du mot. Le socialisme est le
fait de marcher, travailler en-

semble et former la direction : les
gens s'accoudent. Autrement, on
travaille dominé, sans discus-
sions, ce qui conduit à travailler
non pas avec, mais contre.

D'ailleurs, dans la réponse sur
ce sujet, le Cardinal, il me sem-
ble, est loin de se dire contre le

socialisme, mais indique que si
nous n‘appliquons pas un socialis-
me, qui est la portée de soi vers

les autres, nous nous en allons
vers des applications peu souhai-
tables qu'il qualifie de technocra-
tie, qui seraient le résultat de
tensions dans l’attente.

Encore une fois, mes encoura-
gements à Mademoiselle Bom-
bardier et félicrtations pour cette

rencontre avec le Cardinal Léger

qui était des plus intéressantes ef
spécialement vers la fin.

€. GAGNON.

 

   

L'hôpital,

institution

® por Pierre VENDETTE

Dans toute société, les hôpi-

taux ont un rôle important à

jouer : soin des malades et des
blessés, protection de la san-
té publique, enseignement, re-

cherche. L'importance énorme

de leurs fonctions leur apporte

un statut équivalent : droit à

tout ce dont ils ont besoin

pour remplir leurs tâches, res-

pect, etc. Toutefois, il faut le

dire, ce statut ne les place pas

hors de la société; il ne les sa-

cre pas, il ne les rend pas ta-

bou, comme on pourrait être

porté à le croire, en observant

les attitudes des hommes vis à

vis des hôpitaux. Bien au con-

traire, celui-ci, tout important

qu'il soit, ne fait qu'insérer en-
core plus les hôpitaux dans la

société environnante. Il les y

encastre solidement.

En fait, les hôpitaux sont

des structures partielles du
système social, et loin d'être
isolés, sont intimement liés aux
autres structures partielles de
la société. Conséquemment, il
devient possible alors pour le
publie de les rejoindre par
l'entremise de ces liaisons. La
population, en effet, peut at-
teindre les hôpitaux grâce à la
médiation de l'Etat, en l‘alar-
mant directement, ou indirec-
tement par l'intervention des
corps intermédiaires... ces
groupes de pression arrivent

 

LE QUARTIER LATIN
journal bihebdomadaire

des Etudiants de l’Université de Montréal

Publié par l'A.G.E.U.M.
Membre de la Presse Etudiante Nationale

12 MARS 1964

sociale

facilement à rejoindre l'Etat et
à le faire agir, on le sait. Les
gens peuvent atteindre les hé-
pitaux aussi en pressant les
corps intermédiaires qui agis-
sent directement sur le systèma
hospitalier : ils peuvent en ef-
fet s'adresser aux associations
d'hôpitaux, au Collège des mé-
decins, aux associations pro-
fessionnelles, etc...

Tout ceci pour bien faire voir
que l'hôpital, malgré son pres-
tige certain, demeure dans le
système social, et reste ssumis
aux pressions légitimes de sa
population. D'ailleurs, les hô-
pitaux ont tout intérêt à être
près de la population. Celle-ci,
en effet, d'une part, par le con-
trôle qu’elle peut exercer sur
eux, les protège contre certains

abus toujours possibles, les in-

cite à améliorer leurs services,
les aide à bien jouer leur rôle.
D'autre part, en effet, la po-

pulation, quand elle connaît
les problèmes des hôpitaux,
peut les aider à obtenir ce

dont ils ont besoin pour bien

remplir leurs fonctions.

Une population adulte, pour

le sujet qui nous concerne ici,

en serait une qui contrôlerait
ses hôpitaux, et qui les ap-

puyerait au besoin de toutes

ses forces. C'est pour quand,

au Québec ?
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Ladébauche

au Centre social

Baptiste Ladébauche, per-
sonnage, maintenant légendai-
re, créé par Albéric Bourgeois,
a eu les honneurs de ‘La Pres-
se” (en général et en particu-
lier) de 1905 à 1957, soit pen-
dant 52 ans. Albéric Bourgeois
a donc exprimé pendant plus
d'un demi-siècle un des aspects
le plus dynamique de l'esprit
canadien-frangais, et récipro-
quement il à participé en créa-
teur à son évolution.

Du 16 ou 22 mars nous au-

rons la chance d’abriter sous
notre toit lu première exposi-
tion jamais réalisée de plus da
200 de ses meilleures carica-
tures, dont une partie impor-
tante provient de son “voya-
ge autour du monde” paru
dans “La Presse” de 1924 à
1926.

Le dessin que nous repro-

duisons ici nous livre l'essence
de la personnalité d'Albéric
Bourgeois, Comme l'écrit Al.
bert Laberge, Bourgeois est un
sage et un humoriste — sege
parce qu'il ne se laisse pas
abuser par les belles apparen-
ces, les grands mots, et nos
vains mythes, donc parce qu'il
perçoit la réalité, ce qui est
vrai de ce qui est faux — hu-
moriste parce qu'il sait “Pren-
dre les pilules amères avec un
grain de sel gaulois’,

Si nous sommes soucieux de
préserver notre culture cana-
dienne-française, il faut d'a-
bord la connaître; aussi nous
nous devons de rendre visite
à l‘exposition Albéric Bour-
gecis au hall d'entrée du
Grand Salon du 16 au 22
mars prochain.

P. T.
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En Italie,

 

on

boycotte
LEYDE (28 fév.) — En dépit

de ce qu'ont annoncé certains
journaux, l'Union Nationale des
Etudiants d'Italie (UNURI) a re-
fusé de soutenir ou de participer
à la Conférence Internationale
de la Jeunesse et des Etudiants
pour la Paix, le Désarmement et
‘Indépendance Nationale qui se
tient à Florence ce mois-ci.

La nouvelle a été confirmée
par le vice-président aux affai-
res internationales, M. Giulo
Centemero, dans un télégramme
qu'il & adressé aux organisateurs
de la Conférence et dans une
lettre au Secrétariat de Coordi-
nation des Unions Nationales
d'Etudiants (COSEC).

“Nous ne pensons pas qu'il
nous soit possible de soutenir ou
de participer à cette conférence,

 

disait M. Centemero, car nous
 

prochaine année,

aux étudiants de l’Université même. 

Tournées dinformation
Quoiqu’élu par acclamation le nouvel exécutif de

l'A.G.E.U.M. tient néanmoins à entreprendre une campa-
gne d'information pour renseigner les étudiants sur leur
programme et sur les perspectives de leur action pour la

Les membres du nouvel exécutif ont l'intention de ren-
contrer tous les étudiants des Ecoles ou Facultés membres
de l'A.G.E.U.M, C'est pourquoi ce midi ils iront renseigner
les étudiants des H.E.C, Au cours des prochains jours ils
visiteront également les autres institutions hors campus.
Cette campagne se terminera par une assemblée destinée

pensons que la participation
d'un nombre très limité d'Unions
Nationales d'Etudiants ne garan-
fit pas une représentation suffi-
sante de tous les étudiants du
monde."

"Pour cctie raison, la confé-
rence peut à peine donner l'oc-
casion aux éludiants du monde
entier d'exprimer et de concré-
tiser leur engagement envers la
solution de leurs problèmes.”

Le vice-président de l'UNURI
a cependant insisté sur le fait
que celle-ci s'engageait à tra-
vailler à l'interdiction totale des
essais nucléaires et pour finir au
désarmement général contrôlé.  

Chronique de A

REINE
A so dernière réunion, le Conseil de Direc-

tion de l'AGEUM s’est opposé à la venue de la
Reine dans la Province de Québec. Dans un
communiqué de presse remis hier aux jour-
noux, les étudiants ont déclaré que ‘le climat
politique ne favorise pas une telle visite en
ce moment” et que ‘’les visites royales sont très
coûteuses pour les contribuables”. Cette résolu-
tion fut adoptée à l'unanimité.

La section universitaire du Parti Rhinocéros
tient à faire connaître au public son opposition
à cette politique, et ce pour deux raisons prin-

cipales.
En premier lieu, il est a noter que le mois

d'octobre est une période de l'année ol les
étudiants, peu préoccupés par leurs études et
la hantise des examens, sont tout à fait dis-
ponibles, Or peu d'activités ont été prévues,
à cet effet, et l‘Etot ne s’est jamais préoccupé
sérieusement des loisirs des étudiants. La sec-
tions Universitaire du Parti Rhinocéros estime
que la visite de la Reine permettrait pour une
fois aux étudionts de s'amuser énormément
aux frais de l'Etat. Les étudiants se rendraient
en très grand nombre à Québec rendre hom-
mage à leur Gracieuse Souveraine et mani-

fester ainsi un sain esprit carabin.
Deuxièmement, les Rhinocéros estiment que

la récente attitude de l'AGEUM est contrair_
à la politique qu'a suivi cet organisme depuis
‘un certain temps. En effet, les étudiants se pré-
occupent de plus en plus de l'ensemble des
problèmes du Québec. Or, en prenant position
contre lao venue de Sa Majesté, les étudiants

   

n’ont pas tenu compte de la crise profonde que
traverse l'agriculture québecoise : la visite de
Sa Majesté pourrait apporter certains remèdes
à ce problème crucial. En effet, il est indéniable
que cette visite favoriserait l'achat en quanti-
té industrielle de tomates et d'oeufs. Sans comp-
ter que le marché noir des bombes puantes
prendrait sans doute une expansion considéra-
ble.

Pour toutes ces raisons, le Parti Rhinocéros
tient à féliciter MM. Pearson et Lesage pour
leurs récentes déclarations sur le sujet: Sa
Majesté ne court aucun risque en venant au
Québec; tous les Rhinocéros l’attendent de pied
ferme. Nous prions le gouvernement fédéral,
non seulement de supplier Sa Majesté de venir
en territoire québecois, mais de s’y faire ac-
compagner par sa Royale progéniture. Nous
suggérons que l’on ottre à Sa Mojesté un
cadeau prestigieux : un Rhinocéros (ou, à dé
faut, uñ des Jésuites chassés d'Haïti).

En dernier lieu, la section universitaire du
Parti Rhinocéros demande au Ministre de la
Justice d’étudier la possibilité de poursuites
criminelles contre ces jeunes anarchistes qui
ont brisé cette unanimité qui régnait d’une
mare à l’autre au sujet de la Visite de notre
très Gracieuse et Royale Souveraine : ces dan-
gereux individus n’ont pas compris que la visite
de la Reine pourrait remédier au chômage,
vus le nombre.et l‘'importance des fastueuses
et inutiles dépenses que cela occasionnera.

La Section Universitaire du
Parti Rhinocéros.

Hg

ON BAISSE

LES PRIX

Désireuses de mettre en prati-
que les recommandations du
Rapport Bouchard, deux grandes
librairies de Montréal ont décidé
d'ajuster leurs taux sclon les re-

commendations du Commissaire.

En effet, ces deux librairies
ont décidé d‘uniformiser leurs

acheteurs, ce qui veut dire: que
la majorité des volumes français
s'obtiendront par tout acheteur,
pour Un prix équivalant à envi-
ron 787, de la valeur antérieure.
A la suite de cette disposition,
personne, pour aucune considé-
ration, ne pourra se voir accorder
des escomptes particuliers.

Il est évident que cette politi-

PAGE TROIS

ne pourra être maintenue que sl
la Législature Provinciale ne
crée au plus tôt une Commission
du Livre, pouvant ainsi protéger
le petit libraire contre les possi-
bilités de monopole qui favori-
saient autrefois la grande entres
prise.

Nous tenons à informer nos
lecteurs que les deux librairies
plus haut mentionnées sont les
suivantes:la Librairie Des Deux-
Mondes et la Librairie Univer-
selle.

 

BUREAU A LOUER
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Les riches

ll est assez banal de constater que malgré
les promesses qui ont été faites ces dernières
années, les choses n'ont pas beaucoup changé.
La nationalisation des compagnies d'électricité,
l‘'assurance-hospitalisation constituent un pro-
grès certain, mais il fou: bien odmettre que
le chômage ne s'en trouve pas enrayé el que
la sécurité sociale n‘est pas assurée pour
autant. le taux du chômage du Québec est
toujours l'un des plus élevés au Canado et il
se trouve encore trop de fomilles dont le reve-
nu est insuffisant à leur permettre de mener

une vie décente.

Le gouvernement actuel du Québec veut
que ce soient les Canadiens français eux-mêé-
mes qui dirigent leur économie et qu’ils pos-
sèdent le pouvoir de résoudre leurs problè-
mes fiscaux par leurs propres moyens. Aussi
a-t-il encouragé la formation du Conseil d’Ex-
pansion Economique et de la Société Générale
de Financement qui, par des moyens divers
visent au même but. D'autre port, certaines
expériences ont été tentées afin d‘améliorer
la situation précaire des agriculteurs et autres
travailleurs non industriels, La plus connue
de ces tentatives est sans contredit l'ARDA.
Celle-ci a accompli des prodiges dons certai-
nes régions demeurées jusqu'ici parmi les plus
démunies et les plus stériles en production.
Tout ceci est très beau et il semblerait qu’on
ait qu'à continuer le travail déjà commencé.

Il serait vraiment trop facile de s'en tenir
lè, Les statistiques, auxquelles il faut bien se
fier, affirment qu'il y a 7.2% de la popula-
tion ouvrière du Québec qui est présentement
en chômage. Cela veut dire que des dizaines
de milliers d'hommes doivent se contenter
d'une maigre allocation qui suffit à peine à
leurs besoins essentiels. Par ailleurs, on peut

aisément prévoir que même les ogriculieurs
devront foujours recourir à l’aide de l'Etat,
puisque celui-ci devra toujours normaliser les
prix et stabiliser le marché, comme cela se
produit & l'heure actuelle, Une meilleure utili-
sation de la terre est certes souhaitable, mais
encore faui-il écouler les produits à un prix
satisfaisant. Ces faits démontrent que selon

l’adage anglois, “the rich ore getting richer,
and the poor are getting poorer”,

Dans tout ceci, il nous semble qu'on fait
peu de place à certaines valeurs qui doivent
présider ou fonctionnement normal de toute
société régie por des impératifs culturels et
humains autant que politico-économiques. Ces
valeurs sont la justice et la liberté. Certains
diront qu'il est bien naïf de croire en elles
ou milieu d'une époque où elles sont systéma-
liquement brimées. Elles n'en sont pas moins
pour plusieurs d'entre nous les seules aux-
quelles nous croyons,

Or le chômeur de Saint-Henri et le fermier
de la Beauce qu'on exploite peuvent témoi-
gner de ce que la justice est en ce moment une
illusion, De même la liberté sociale est niée
por ceux mêmes qui devraient la défendre
avec le plus d'acharnement: le bill 54, propo-
sé par le gouvernement Lesa:,e, n'est-il pas
une atteinte directe au droit d'association de
certaines catégories d'employés ? De sembla-
bles compromissions ne peuvent être tolérées.
Il est urgent, dans de telles circonstances,
qu'un changement se produise dans l'ordre
social. Si le C.E.E. et la S.G.F. sont d'excellen-
tes entreprises en elles-mêmes, il est néces-
saire qu'ils s'insérent dans tout le contexte
sociol québecois, et non pos qu'ils se dévelop-
pent seulement en fonction d'un progrès écc-
nomique du Québec qui ferait abstraction de
l'infrastructure sociale.

t les autres...

En langage cloir, ceci signifie qu'il fout
éviter que les riches s’enrichissent et que les
pauvres s'apprauvissent, ei qu'à cette fin, il
faut transformer le plus rapidement possi-
ble l’ordre social québecois. Nous disons le
plus rapidement possible, cor nous savons
que si l'on procède lentement, rien ne change-
ra. Ce n'est donc pas une "quiet revolution”
que nous souhaitons, cette expression ne cor-
respond pour nous à aucune réalité actuelle
ou possible,

Cette trensformation rodicale suppose à
son origine un désir de justice et de liberté de-
vant être acordés à tous les individus de la
société québecoise, || ne saurait être question
d'une catégorie sociale dominont une autre,
mais de co-opération. || est évident qu'à par-
tir de ces principes, ni l‘’idéologique, ni lo
violence ne pourront opérer cette tronsformoa-
tion avec succès,

Ce sont les groupes de pression qui de-
vront exiger du gouvernement qu'il accélère
le changement, et pormi ceux-ci, les associa-
tions étudiantes, les jeunes ouvriers et les jeu-
nes cultivateurs. Déjà une certaine forme de
collaboration est commencée entre étudionts
et jeunes ouvriers, mois il faut qu'elle devien-
ne beaucoup plus étroite ofin que ces groupes
exercent une force réelle dons l'ovenir du
Québec. la montée à Québec, le ler avril,
est déjà un premier pas vers lo collaboration
souhaitée, La montée est aussi l’'exemple d'u-
ne action étudiante dont lo portée dépasse
le seul milieu étudiant et englobe toute la
société québecoise.

Ce mouvement de tronsformation totale
que la jeunesse doit fovoriser, c’est la révolu-
tion. Et nous la ferons collectivement.

MICHEL FORAND

 

ON MARCHE!

Le 31 mars prochoin aura

lieu la conférence fiscale fédé-

rale-provinciale. On se rap-

pelle sans doute la retraite
spectaculaire qui suivit l‘uhi-

matum de Jean Lesage, en no-

 

vembre dernier. Les quarante

millions qu'on a condescendu

àleur remettre ne représente

que le quart de l'objectif an-

térieurement fixé.

 

M. Lesage et ses ministres

semblent avoir entrepris des

politiques qui les dépassent.

Ils ont voulu fixer ou peuple de

l'Etat du Québec certains ob-

jectifs qu'ils hésitent mainte-

nant eux-mêmes à poursuivre,

Qu'ils aient des intérêts, des

personnes à ménager, nous
n'en doutons pas. Cependant

le temps est venu où ils doivent

faire un choix; M. Lesage doit

se décider entre Québec et Ot-

tawa, S'il opte pour Québec,ii

devra représenter le peuple
qui l’a élu et défendre ses inté-

rêts. Une telle option exclut

l'opportunisme; elle suppose

l'intransigeance. Le gouverne-
ment libéral du Québec doit 2e
dévouer qu'à un seul maître :

le peuple de l'Etat du Québec.

S'il opte pour Ottawa ... Qu'il

y aille. -

Ce “maître” exige que le

gouvernement québecois aille
jusqu'au bout de ses revendi-

cations pour entreprendre les
réformes sociales nécessaires
au bien-être des travailleurs

du Québec.

L'auto-détermination fiscale

est une base essentielle à l‘as-

sainissement de itotre société :

règlement progressif du ché-

mage, instauration de nou-

veaux programmes de sécurité

sociale, développement de no-
tre industrie, accessibilité géné-

rales à l'enseignement à tous
les niveaux, etc...

ee 15 Cae

C’est dans cette perspective

que les éludionts de l'Etat du

Québec ont décidé de morcher

sur le Parlement pour appuyer

de vives voix notre gouverne-

ment et pour montrer au reste

du Canada que M. Lesage est
notre représentant et qu'il agit

en notre nom.

les étudiants du Québec,
AGEUM, AGEL, AGEUS, FAGE-
CCQ, PEN appuient les reven-

dications fiscales du gouverne-

ment Lesage. lls monteront à

Québec pour lui foire savoir
nettement que nous sommes
‘maîtres chez nous” et que

nous voulons qu’il en soit ainsi
de notre gouvernement.

Achille TASSE

—.. =
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“HORS
DU CANADA
POINT DE
SALUT”

Le peuple du Québec co survécu à la
Conquête de 1759! Il a subi le jansénisme
et ses effets dévastateurs, sans pour cela y
perdre sa “foi” (?), sa langue ou son iden-
tité nationale.

Depuis plus d’un siècle, le Québec est
envahi par une vague gigantesque de copi-
taux étrangers... au Québec, La résistance
s'organise... .! Le Québec se doit d'en sortir
vainqueur, De plus, le peuple du Québec a
su résister depuis deux siècles à l’oppression
d'une ‘’super-structure (? )” politique, so-
ciale et économique, le Canada. Le Québec
érige présentement ou du moins tente d'éri-
ger sa propre super-structure qui lui per-
mettra de discuter, de transiger d'égal à égal
avec le “Haut’-Canada. Le Québec se doit
d'y réussir...

Les optimistes diront qu‘ainsi l‘ovenir
s'annonce prometteur pour le Québec,

Cependant, il existe à l'intérieur même
de l‘Etat du Québec, au sein du peuple qué-
bécois, un danger constant, persistant, que
beaucoup de gens ignorent ou semblent igno-
rer. Un puissant élément subersif, corrosif,
s'attaque constamment à la conscience col-
lective du peuple québécois en brandissant
depuis des siècles en guise d‘ultimatum : “La
foi, gardienne de la langue.” Ou, quelquefois,
l'inverse...

Cei agent corrosif s’est manifesté iors
de la Conquête en invitant, en suggérant
fortement aux Canadiens d'alors, les Cana-
diens français, de se soumeitre humble-
ment et lôchement à la “British Crown”. Les
mêmes arguments ont été employés lors de
la Révolution Américaine et à l'occasion des  

LE QUARTIER LATIN

“Soulèvements de 37-38" pour rappeler au
peuple québécois leurs "supposés” devoirs
envers les Envahisseurs, les Conquérants,
dont les descendants se plaisent encore ou-
jourd’hui & rappeler aux Québécois les tris-
tes souvenirs de 1759-60 (émission “O’ Ca-
nada’ — Radio-Canada — ler mars 1964).

Les Québécois sont demeurés “lachement”
soumis à la “British Crown” jusqu'à ce jour.
lls étaient sous l'empire, sous la domination
intellectuelle, d'un clergé conservateur, jan-
séniste, même rétrograde à certaines épo-

ques,
Le peuple du Québec a survécu encore,

jusqu'à aujourd’hui, à cette corrosion par lin-
térieur. Il à réussi peu à peu à se dégager
de la domination cléricale. Du moins, un cer-
tain secteur de la population est parvenu à
se libérer de la tutelle de ces ‘“monarques”
de droit divin.

Le clergé québécois a lui aussi évolué.
Jusqu'à un certain point, Sous la direction
d'une Autorité religieuse avant-gardiste, in-
telligente, libérale et réaliste, une aile mino-
ritaire du clergé québécois s'est alliée au
peuple du Québec pour le seconder, l'édu-
quer, le conseiller. Ces gens du clergé ont
pris conscience de l'entité québécoise. 1ls ont
réagi positivement.

Par ailleurs, il semble qu’un autre secteur
du clergé se réfugie dons la neutralité. Ces
gens suivent le courant... C'est peut-être le
groupe le plus important à l'heure actuelle.
Qu'il en demeure ainsi...

Par contre, une minorité, qui est peut-être
plus importante qu’on le croit, manifeste
négativement. Elle groupe des conservateurs
rétrogrades. Elle perpétue depuis plus de deux
siècles l’esprit de lâche soumission, de con-
servatisme ‘’duplessiste”, de jansénisme.

Ces gens négatifs, rétrogrades et dange-
reux, exercent leurs ‘ministères ( ?) dans
les quartiers populeux de la métropole, chez
les ouvriers, les’ petits salariés et dans les
régions rurales du Québec. C'est là, au milieu
de ces gens qui ont le plus à gagner d'un
Québec économiquement fort et politique-
ment indépendant, que ces ‘robes-noires-a-
cheveux-blancs” dispensent leurs pensées sub-
versives, corrosives, anti-québécoises. (La PP
devrait y voir; ce sont des gens dangereux .. .)

Certains croiront que ce sont là des pro-
pos sans fondement, Mais la réalité est au-
tre, Dimanche dernier, le 8 mars, un “curé”
de l’est de la métropole, plus précisément le
curé de la paroisse Trés-Saint-Rédempteur
(rue Adam près Joliette), a mis ses porois-
siens en garde contre ‘’ces éléments subver-
sifs que sont les séparatistes et les indépen-
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dantistes qui s'opposent à la venue, au Qué-
bec, de la Reine, cette bonne mère de famille
exemplaire .. .”’, etc....

C'est la vérité! Ces paroles ont été pro-
noncées au prône de la messe de 5 heures
(j'y assistais, un autre étudiant oussi.. .)]
dans la paroisse mentionnée devant plus de
500 “fidèles”, Le dit personnage, que je
n‘oserais qualifier, mais que d‘autres quali-
fieraient sûrement, de “old thing’, a su user
de moultes gestes provocateurs pour dispen-
ser son venin subversif,

Cette ‘’robe-noire-aux-cheveux-gris” a osé
présenter, à ses auditeurs, ‘’les indépendon-
tistes et les séparatistes” comme des éléments
subversifs, dangereux, qui menacent l’ordre
établi. Et il était facile, pour les ouvriers
présents, des petits salariés, ‘de conclure sim-
plement, devant cette profession de “foi”
cléricale, “Hors du Canada, point de salut!”

Cette même personne s'est élevée contre
les journalistes menteurs”. Et, là encore, elle
a tenté d'embrigader son “peuple” contre
ces outres éléments subversifs.

Il existe donc, ce danger, cet élément
subversif qui tente, inconsciemment peut-
être, de corrompre le peuple du Québec par
l'intérieur. Il s'est justement manifesté ouver-
tement ce conservatisme anti-québécois.

Il est donc de notre devoir de renseigner
le peuple québécois sur les dangers qui le
menacent de l’intérieur, particulièrement cette
aile, minoritaire mais extrêmement dange-
reuse, conservatrice, anti-québécoise du cler-
gé.

Les journalistes se doivent de revenir à
“l'ancienne méthode” pour le bien-être, la
survie du peuple québécois, menacé en son
sein. Les journalistes devront se faire un
devoir de “couvrir” les prénes du dimanche
dans les différentes paroisses, les paroisses
les plus menacées par ces éléments subversifs,
afin de rendre compte au peuple de la réalité,
afin de prévenir le peuple de toute attaque
de ces gns dangereux, conservateurs, rétro-
grades.

ll est urgent que I'Autorité religieuse dio-
césaine et québécoise, qui nous semble orien-
tée sur la “bonne voie”, pour le bien-être
du peuple du Québec, réagisse positivement.
Elle se doit de retirer du “marché” ves “vieil-
les choses” qui sont devenues dangereuses
(tout autant qu’une bombe entre les mains
d'un FELQUIS TE), Le peuple doit être pro-
tégé...!

Et, que conclure ? Sinon qu’il eût mieux
valu pour de tels individus qu'ils n'eussent
pas vécu...!

Jean MELANÇON

 

à votre

SURPRISES

Conditions : accompagné(e)

tenue de ville

VOUS AVEZ TOUS RENDEZ-VOUS

“Petit Bal’

le 14mars prochain, à 8 h. 30 p.m.
N.B. C’EST LE DERNIER DE L'ANNEE

ATTRACTIONS SPECIALES des carrières qu'offre

 

Un conseiller en orientation de l‘Aviation royale du Canada visitera

l’école Polytechnique et le Centre social, le 25 mars prochain.

Tous les étudiants qui sont intéressés à se documenter sur le choix

IFA.R.C. sont priés de lui rendre visite.

Pour de plus amples renseignements, on doit s'adresser au :  
SERVICE DE PLACEMENT >

de L'UNIVERSITE de MONTREAL

Tél. RE. 3-9951, Poste 300

AVIATION ROYALE dvCANADA

$1.50 du couple

Endroit : GRAND SALON

“NOTRE DEVOIR EST DE VOUS INVITER...

LE VOTRE D'Y VENIRT”     
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Président LS
Etudiant de 4e année en So

2
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ciologie.

L'an passé: collzborateur au
comité des relations extérieures.
Eé passé : travaille à la ré-

daction d'un petit livre sur: “Les
problèmes financiers des étu-
diants”, qui sortira à la journée
syndicale (12 mars).

Cette année: directeur du
comité d'éducation, siège sur le
comité consultatif des bourses au
gouvernement, siège sur le co-
mité de co-gestion à l'Université.

Une

nouvelle

 

Vice-présiden: cux affaires

intérieures

Etudiant ingénieur depuis 1950.

Bachelier en Sciences Appli-
quées des cette année et par le
fait même ingénieur profession-
nel (génie chimique).

Etudiant en licence aux HEC.
l'an prochain.

Ancien conseiller de classe à
l'AE.P. Inc.

Délégué de Poly à TA.GEUM.
cette année.

Représentant étudiant au co
mité conjoint du Centre Social.

Jacques DESJARDINS

 

Vice-président aux affaires

extérieures

En 1961 entra à l'Ecole Poly-

Gilles FERLAND

  

tice-président à l'administration

Etude au Collège St-Laurent,
puis aux HEC.

Ii vient du Chenzl du Maine,
Sorel.

Ii a travaillé deux ans avec
Procter & Gamble.

Directeur de la Commission
des Finances de l'AGEUM en
63-54. Vice-président de l'AGEUM
63-64 pour l'administration. le
personnel. les finances et la s'a-
tistique.

Réélu 64-65.

Robert PANET-RAYMOND

  

DE L'E)

f) INTEGRATION DES FACULTES HORS CAMPUS

—Le déplacement des activités de l'A.G.EU.M.

hors du campus;

—Présence personnelle de l'exécutif réguliè-
rement dans ces facultés;

—Représentants de chaque comité dans ces 4) LUTTER POUR Ost
facultés.

2 -
—

—Plus grande participation des comités de

PRESENCE DE L'A.G.E.U.M. SUR LE CAMPUS

—Meilleure publicité sur le campus;
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—Notre véritable replésentant, celui qui mon-

trero notre vroi viÿge, c'est l'Union Géné-

rale des EtudiontMdu Québec (U.G.E.Q.),

TION DE L'ENSEIGN

qu'il faut fonder qu plus tôt.

  
IR LA DEMOCRATISA-

ENT (Justice scolaire)

—Le syndicot étudioft, groupe de pression,

—Investissements de

l'accès des cours

doit agir en ce d  
  

 

aine;

‘Etat ofin de permettre

imaires et secondaires

UIIF

—Participation à la Campagne du Prêt

d'Honneur;

—Refus de toute nouvelle augmentation

des frais de scolarité sans publication

d'un budget complet la justifiant.

5) PROGRES DE LA CO-GESTION

—Participation des étuliants et des profes-

seurs au travoil de la commission sur la

refonte de la Charte de l'Université de

Montréal;

équipe
Une équipe aguverrie, dynamique, où l’on rencontre des

personnalités marquées, voilà les caractéristiques qui res-

sortent, à l'analyse, du nouvel exécutif de l'AGEUM. Deux
membres de plus que l'an passé | Notre association devient
plus complexe, les problèmes qui se présentent à nous sont
plus nombreux, les responsabilités augmentent; por consé-
quent, il faut spécialiser les tâches, délimiter les champs
d'activités, tout en collaborant ensemble et en profitant de
l'expérience de chacun lorsqu'il faut régler un problème d'in-
térêt général.

l'exécutif de l'AGEUM travaillera en équipe, sans ex-
clure pour autant l'apport qui doit provenir de tous les
membres de l'association. La spécialisation des tâches nous
permettra cependant de perdre moins de temps, d'agir plus
efficacement. Chacun des membres élus a un programme
bien défini dans son domaine,

Jacques Desjardins, vice-président à l'administration, a
déjà un an d'expérience dans ce domaine, ayant occupé
cette fonction depuis le début de l'année au Comité de Finan-
ces et à son nouveau poste, créé il y a un mois. La réputation
de Robert Panet-Raymond n‘est plus à faire. Président de
l‘Association des Etudiants de Polytechnique cette année, il
a donc l'expérience nécessaire pour populariser l'AGEUM à
l'extérieur du compus et vous informer sur tout ce qui se
passe sur le campus même. La création du poste de vice-
président aux affaires publiques s'imposait depuis longtemps
et on ne pouvait faire de meilleur choix pour le premier
titulaire.

Vice-président à la co-gestion, Guy Bertrand saura pro-

technique en Deuxième année

Chef de délégation aux Nations-
Unies Modèles Universitaires en
1961, 1963 et 1964.

Délégué de Jl'Universite de
Montréal au XIVe Séminaire An-

nuel de l'Entraide Universitaire
Mondiale au Pakistan pendant
l'été 1963.

Président de l'Association des

fiter de toutes les connaissances qu’il a accumulées depuls
plusieurs années dans ce domaine et sa forte personnalité
insufflera un élan dynamique dans ce champ d'action qui
est demeuré trop obscur jusqu'ici, Gilles Ferland était tout
désigné pour remplir la fonction de vice-président aux affais
res internes, Efficace, possédant une personnalité engageante,
il nous permettra de solidifier les contacts avec vous, il plani-
fiera l'action des divers comités et nous fera part de vos
remarques sur le travail que nous faisons pour vous. Pierre

à tous les jeunes dÿ Québec dans la région

où ils habitent; * y

—Utilisation maximum des comités conjoints

déjà existant (comité conjoint central, Cen-

tre Social, Sports et Service de Santé),

nous exigerons que l'université respecte

ses engagements;

régie, par les réunions de présidents de
facultés, l'utilisation des comités agéumi-
ques, la participation des facultés au tra-
vail des comités, la visite par l‘exécutif des
comités de régie, sous la direction du
secrétaire-général;

    

 

—Développement d'

daire complet pe

les facultés;

secteur public secon-

ettant l'accès à toutes

—Consultation efficace des représentants au-
—La poursuite de l'Inplantation de la gra- torisés des étudiants, autrement qu'en

—Revalorisation de la carte de membre;
Etudiants de Polytechnique In-
corporée pour 1963-64.

Termine actuellement la Qua-
trième année de Génie Civil.

 

 

Pierre GIRARD

 

Secrétaire Général

Arrivé à l'Université de Mont-
réal en 1961, ayant complété son
cours secondaire scientifique à
l'Ecole Secondaire Saint-Luc. il
s'inscrit à la faculté des Sciences
Sociales.

Devient conseiller de sa classe
en première année.

Fut élu l'année suivante secré-
taire de l'Association des Etu-
diants de Sciences Sociales, poste

qu’il occupa jusqu'à décembre,
alors qu'il devint vice-président
extérieur de cette association.

Enfin cette année. il occupa
le poste de président de l'AES-
SEPUM.

 

Arrivé sur le campus en sep-
tembre i961, Guy Bertrand s'ins-

crivit a I'Ecole Polviechnique où
il est aujourd'hui étudiant en
quatrième année de Génie Elec-
trique.

En 1962-63 il etait membre de

la centrale de pensée du comité
d'éducation de FA.GEU.M.. du
comité éditorial du Quartier La-
tin ct du conseil de direction de
l'A.GEUM.

En juin 1963 il devenait di-

recteur du Quartier Latin. Il dé-
missionnait de ce poste à la suite

de ‘l'affaire Garon”. Peu après,

Guy BERTRAND

Vice-président à la
co-gestion 1964-65

—Heures de bureau régulières où les étu-
diants pourront rejoindre l'exécutif et les
comités;

—Rencontres de discussion entre l'exécutif et
les membres de l‘Association;

—Plus grande démocratisation des comités
de l'A.G.E.U.M.;

3) RETRAIT DE L'U.C.E,

(J.C.E.: Union Canadienne des Etudiants,
anciennement F.N.EU.C.: Fédération Nas
tionale des Etudiants des Universités Ca-
nadiennes)

—Le premier but de l‘U.C.E. est de nous re-
présenter. Comment le même étudiant

peut-il à la fois nous représenter et repré-
senter les étudiants de l‘Alberta ?

tuité scolaire afinfque quiconque a com-

mencé son cours s@ondeire scus ce régime

puisse ainsi le pursuivre jusqu'à la fin

de ses études;    
—Porallèlement à I gratuité scolaire, un
système de préts(ou de prêts-bourses)

pour les frais de pubsistance; ce système

aboutira lorsque Méconomie de la nation

le permettra à l'afocation d'étude;

»
—Planification por lPtat qui verra à ce que

ces investissement], se fassent en tenant

compte du dévelgpement économique et
du marché du Til.

MESURES A COURN TERME SUR LE CASPUM

—Participation cu| comité consultatif des
bourses;

—Revendication dun plus gros budget

pour les bourse

 

CONSULTATION
pour votre

PROGRAMME D'ASSURANCE-VIE :

MAURICE BOIVIN a, sec.
ASSUREUR-VIE DE L'A.G.E.U.M.

ASSURANCES GENERALES
AUTO - INCENDIE - VIE - jetc.

ADRIEN ANGERS el HLS Inc.
 

s'engueulant par les journaux.

6) PLUS GRANDE EFFICACITE DE L'A.G.E.U.M.

—Sous la direction du vice-président à l’ad-

ministration, l'exécutif entend prendre des

mesures administratives visant à augmen-

ter l'efficacité du travail à l'A.G.E.U.M.

7) REPRESENTATION DES ETUDIANTS

—Sous l'initiative du vice-président aux rela-

tions publiques, le Conseil de Direction de
l'A.G.E.U.M., en la personne du président,

représente les étudiants de l'Université de

Montréal. Nous attendons conserver

l'A.G.E.U.M. au service de la nation, ren-

dant ainsi service à nos membres en leur

permettant de s'acquitter collectivement et

plus efficacement d'une partie de leurs

responsabilités de citoyens.

 

ERNEST ROBERT CIE LTEE

Manufacturier de bagues

DIAMANTS

Importateur de montres

De 30% à 50% d’escompte

6397, rue ST-DENIS

Girard, secrétaire-général, accomplira ce travail souvent
odieux qui consiste à compléter les dossiers, tenir le courrier
à jour, élaborer les ordres du jour, etc.,.. Travail odieux,
mais absolument nécessaire. Pierre Girard, président des
étudiants de Sciences Sociales cette année, sera certes Un
collaborateur très efficace.

Si chacun de nous a un programme défini et des fonc-
tions bien particulières à remplir, il n'en demeure pas moins
que l'exécutif forme un tout, permettant la discussion, ouvert
aux critiques, mais qui doit fonctionner. Notre programme
général reprend plusieurs points qui n'ont pu être complè-
tement réalisés ou cours des deux dernières années; dans le
cadre général du syndicalisme étudiant : développement de
la co-gestion, collaboration plus étroite entre les étudiants
et leurs représentants à l'association, lutte pour la gratuité
scolaire, etc....

Cette continuité dans le programme général, par rap-
port aux années passées, n'exclut cependant pas un souffle
nouveau, l’éclosion d'idées neuves, une intensification de
notre activité. L'année 1964-65 à l'AGEUM ne sera pas une
année stagnante et, pour cela, nous aons besoin de votre
collaboration.

Le syndicalisme étudiant implique, à la base, une partis
cipation de chacun d‘entre vous. Je n‘ai, pour ma part, aucune
raison de travailler, si ce n‘est pour vous représenter. C'est
dans cet esprit que nous sommes non seulement ouverts aux
critiques, aux remarques, mais nous les souhaitons. Nous
voulons que l’on cesse de considérer les dirigeants d
l'AGEUM comme une bande d'illuminés ou de types en ma
de sensations qui se servent de leur fonction comme d‘un
tremplin pour mieux faire leur chemin dans la vie, Je pense
qu'il y a des moyens plus faciles que l‘'AGEUM pour se faire
une carrière.

Notre équipe est donc prête à travailler fort, à rempllg
ses tâches, mais notre efficacité est fonction de la collabore
tion que vous nous apporterez. Cela se réalisant, l'année

4009, rue HOCHELAGA

Montréal
il élait clu vice-président à Ja BN ’
co-gestion pour le reste du man-

à dat de l'exécutif 1963-64.

‘ 1964-65 sera probablement la meillesra année da l'ACEUM:-

Michel VAILLANCOURT,
président AGEUM 1964-65

735-2581 (jour) , ei 866-9344... © 271-8184 7 i -
"THB est Doréhéster          

| CL. 5-7795

id i — Mi -scène d'André Pagé — Décors de Meusseau

| Une pièce deMaEIRRINTENANTÀPRIX SPECIAL POUR ETUDIANTS
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Nos partis politiques sur le campus:
 

socialistes ont fait de même.

tels annuels ? Et un congrès, avec une élection fantôme,
une danse de clôture, deux conférences ennuyantes, et
un gros politicien qu'on reçoit bien, parce qu'il apporte la
manne qui va nourrir la jeune clientèle pendant l‘année
qui vient ?

Désireux de voir si les club politiques peuvent justifier
leur existence sur notre campus, nous vous présentons les
interviews de nos chefs politiques étudiants. 

Le Parti Libéral et l’Union Nationale ont depuis long-
temps des filiales à l'université. Le R.A.N. et les partis

Ces clubs politiques sont-ils des officines de patro-
nage ? Qu'apportent-ils de plus que deux ou trois coque-

  
CONCEPTION DE LA POLITIQUE?

C'est la manifestation de la démo-
cratie dans un contexie donné. Mais de
la vraie démocratie, i.e, un gouverne-
ment “du”, ‘’par” et surtout “pour” le
peuple. Celui qui fait de la politique
doit sans cesse maintenir un équilibre
entre son devoir d'éducation et son
devoir de gouverner véritablement pour
le peuple. Le Québec, ce n’est pas la
classe intellectuelle, ni la classe étu-
diante. Alors, la démocratie, ce ne sera
pas la satisfaction des désirs de ces
minorités, mais la satisfaction des désirs
de l'ensemble du peuple. Si on accepte
les bons côtés de la démocratie, il faut
en accepter aussi les mauvais côtés. En
ce sens, alors, la politique est un éter-
nel compromis. Et il me semble que trop
de jeunes ne comprennent pas cela.

DOIT-ON COMMENCER JEUNE A

FAIRE DE LA POLITIQUE ?

Commencer jeune ou plus vieux
n'est pas la question, je pense. !! faut
toujours éviter l’action trop rapide dans
un domaine qu'on ne connaît pas ou
que l’on connaît mal. |! faut surtout con-
server une largeur de vue à tout âge
de façon à n'être pas lié par ses idées
possées.

Foire de la politique est un précieux
instrument de formation, Ce n'est pas
cependant le seul. Un homme de voleur
qui attend trop tord risque de n'être
plus intéressé. Quant & l'autre, la poli-
tique peut s'en passer,

L'A.G.E.U.M.1

C'est un gouvernement. Et un gou-
vernement ne nous satisfait jamais.
L'A.G.E.U.M. possède un bon fonction-
narisme qui produit des effets louables.
Mais ceux qui doivent représenter la
masse étudiante ne les représentent pas
vraiment. Il y a un manque de réalisme
regrettable et une perte de temps et
d'énergie considérable, On à l'impres-
sion d'assister à un jeu, On gueule pour
des principes, on marche pour des
moyens, en oubliant les fins, et, pendant
ce temps, il y a des étudiants qui crè-
vent de faim et d'autres jeunes qui ne
peuvent pas étudier,

POURQUOI NE PAS FAIRE

D'ACTION ETUDIANTE?

Il y a plusieurs formes d'action étu-
diante. La situation d'étudiant est une
situation temporcire. Dès lors, 1 faut
orienter son action en conséauence,
Pour moi, cela signifie trois choses :
chercher à améliorer le sort de l‘’étu-
diant, par l'action étudiante compléter
sa formation, ou encore servir les au-
tres. Le tout dans le réalisme et le sé-
rieux,

JEUNESSE DE L'UNION NATIONALE
A L'U. DE M.,?

Un groupe qui peut donner é& -zes
membres un élément précieux de for-
mation en suscitant chez eux in intérêt
spécial devant la chose publique. Et,

\ parce que nous sommes appelés à tra-

vailler avec des concitoyens de tous les
milieux et à faire face à différents pro-
blèmes au sein du parti, il ne peut en
résulter qu'une meilleure connaissance
du monde, de la réalité et de la chose
publique. Bref, une expérience rapide-
ment acquise.

Mais je pense que les jeunesses de
l'U.N, à l'U. de M. peuvent faire un
travail plus efficace au sein du parti.
Ce que I'U.N. a le plus besoin actuelle-
ment, c'est du dynamisme et Un peu
de tapage dans ses rangs, Nous colla-
borons à élaborer la pensée et le pro-
gramme politiques d'un parti et là nous
somimes vraiment ou service de la na-
tion, quel que soit notre apport.

QUAND L'U.N. PRENDRA-T-ELLE
LE POUVOIR ?

J'espère que notre élite comprendra
qu’il faut éviter d'attendre un nouveau
22 juin 1960 parce qu'alors, c'est la
province qui ..aye, Pour cela, il nous
faut travailler à préparer l'U.N. pour
qu’elle soit en mesure de prendre la
relève. Et, contrairement à ce que peu-
vent laisser croire les journaux, il se
fait actuellement dans le parti un tra-
vail fantastique. Ce ne sont pas ceux
qu'on entend le plus qui préparent I'U.N,
pour demain,

Mais, quoiqu'il en soit, cela dé-
pend un peu de M. Kierans. S'il n'est
pas capable de règler le problème du
gouvernement, celui de la finance, ce
pourrait être plus tôt qu'on ne le pense.

POURQUOI ENTRER DANS L'ACTION
POLITIQUE DANS L'U.N. ?

L'Union Nationale est actuellement
la seule force politique au Québec avec
le parti libéral. Les autres portis ne sont
même pas près d‘accoucher... alors,
pour ce qui est de se faire élire...

Force politique, oui, regardez le
dernier scrutin: 900,000 votes et avec
quelle campagne ! Or, les jeunes ne
sont plus écoutés dans le parti libéral :
ils écoutent. Dans FU.N., c'est le mou-
vement inverse, Non seulement on nous
écoute, mois on recherche notre présen-
ce. ll y a du travail à faire dans I'U.N,
De plus, il ne faut jomais perdre de
vue l'histoire : Duplessis n'aurait jamais
pu se permettre tout ce qu'il s'est per-
mis s’il y avait eu une opposition forte
en face de lui. || faut entrer dons l‘U.N.
parce que c'est là qu'on a le plus besoin
de nous, parce que, travailler dans
l'U.N., c'est travailler pour lo démocra-
tie.

On ne peut pas dire ce que l'on
pense de M. Daniel Johnson en deux
mots. J'ai l'impression que c’est un hom-
me pris entre deux feux, D‘un côte, il y
a 900,000 partisans traditionalistes, qui
n'acceptent pas facilement le change-
ment; de l'autre côté, il y à au sein du
parti un groupe de pression qui se si-
tue nettement à gauche. Ce dernier
Yroupu, Moitvs nombreux, n’en a pas
moins une grande influence sur M. Da-
niel Johnson. Or, cela donne le résultat
suivant: Une attitude en Chambre et
une attitude en campagne électorale.

L'UNION NATIONALE
@ Propos de Gaston

Nadeau, recueillis

par Jean-Guy Lauzon

Doniel Johnson à une tâche énorme à
remplir : il doit foire renaître le parti. Il
a choisi la méthode évolutive. Person-
nelement, j'aurais préféré que ce soit
plutôt révolutionnaire. Mais il aura peut-
être eu raison en fin de compte car il
aura empêcher le parti de disparaître.
En prenant une attitude trop avant-
gardiste, il aurait perdu tout ce qui
restait de partisans et n’aurait par ail-
leurs pas réussi à récolter suffisamment
de votes pour former une opposition.

Quoi qu'il en soit, honnêtement, je
dois dire que nous sommes en mesure
de constater chez M. Daniel Johnson
Une orientation de sa politique vers une
attitude nettement progressive. On pen-
sera et on dire ce qu'on voudra, mois
son intervention en faveur des neutres
lors du Bill 60 était sincère et sérieuse
et a toujours été d'ailleurs son point
de vue.

MAURICE DUPLESSIS ?

Les jeunes de l'U,N. sont aussi anti-
duplessistes que tous les jeunes de leur
génération, Mais le fait de militer au
sein de l'U.N. nous a permis de connaî-
tre aussi le bon côté de cet homme. On
a manqué d'objectivité trop souvent.
On a oublié que Dupl'essis n’a pas gou-
verné seulement entre 1952 et 60. Il y
a eu le Duplessis des années 36 - 50.
Quoi qu'il en soit, pour nous, Duplessis
est mort en 1959 et nous laissons à
l'histoire le soin de juger de son oeuvre.
Nous nous battons cependant contre
ceux qui veulent encore défendre le
duplessisme.

MAURICE BELLEMARE?

Mûr pour lo retraite depuis long-
temps.

CREDITISME?

Une manifestation de santé chez le
peuple, mais une monifestation qui achè-
ve de se manifester. C'est peut-être
dommage car les députés créditistes
sont les seuls qui ont pu faire quelque
chose à Ottawa depuis 100 ans,

LA GAUCHE AU QUEBEC ?

Nous avons une gauche prétentieu-
se qui s‘engueule encore dans les cor-
ridors des Universités. Aucun danger
pour les extrémistes de droite car c‘es*
dans la rue qu'on vote, Comme le disait
si bien Jacques Guay, si le Québec se
sépare, ce cera Caouette qui fera le
coup, certainement pas nos gauchistes
de salon, d‘Outremont et de N.D.G.

SEPARATISME ?

Je crois sincèrement qu'on en vien-
dra d'ici peu à une forme de séparatis-
me, fatalement, L'impatience du Québec
est trop grande et le reste du Canada
ne s'intéresse pas du tout à nous, Mais
ce sera Un séparatisme mitigé, c'est-à-
dire une nouvelle forme de fédération
d'Etats indépendants rSallement. .

Quant aux mouvements séparotistes
actuels, il s'y perd des talents et de
l'énergie. Le peuple n’est pas mûr pour
embarquer aussi loin.
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Comité de régie de la Faculté des Lettres:

 

MARS ‘63 ET MARS ‘64 ?

Entre le mois de mars 1963, alors que les
985 étudiants de lo Faculté des lettres n’a-
vaient pas un seul représentant au niveou
des classes et aucune organisation para-aca.
démique, et mars 1964, alors que ‘rois
équipes complètes (président, vice-prési-
dent, secrétaire, trésorier) présentent leur
candidature, avec une politique élaborée,
à la direction de l’A.E.F.L.U.M., que s'est-il
passé ?

DIFFICULTES INSURMONTABLES ?

Milieu extrêmement divisé et hétérogène.
Comment créer un esprit de groupe dans
une Faculté morcelée en 7 départements, 2
sections et où subsistait deux systèmes d'é-
tudes (américain : maîtrise, Ph.D.; français :
license, D.E.S., doctorat) ? Comment parler
d'esprit de classe, quand il n‘y a pas de vé-
ritables classes, quand il y a presqu‘autant
d'horaires de cours qu'il y a d'étudiants ?
Comment éveiller à une tache commune des
gens qui ont des préoccupations aussi va-
riées et des régimes de vie aussi différents
que les nombreux religieux, gens mariés,
enseignants et étudiants libres, pour qui la
vie universitaire se réduit forcément à une
assistance discrète et anonyme aux cours ?

SERVICES À L'ETUDIANT:

— D'abord un grand “vin de l‘amitié” pour
donner bonne bouche, avant de proposer la
cotisation syndicale de $3.00, minime si on
la compare à celles des autres focultés, mois
difficile à digérer pour des étudiants ancrés
dans leur individualisme.

— Durant l'été, avec la collaboration des pro-
fesseurs, mise sur pied d‘un Service du Livre
pour épargner du temps et de l‘argent aux
étudiants, Obtention d’un local, grace a lap-
pui de M. Pierre Dagenais, doyen de la Fa-
culté.

— Publication d’un annuaire pour faciliter les
communications entre étudiants.

— Journal mensuel (ou presque !) qui s‘effor-
ce de créer des liens entre les étudiants des
divers départements et qui propage la poli-
tique de l'Association.

— Ouverture de la bibliothèque durant la pé-
riode des vacances des fêtes (grâce au zèle
de Mlle Morazain) pour permettre aux étu-

 
Jeanne Mongrein

— Organisation d'activités sportives,

Pierre-Louis Vaillancourt

ilan 1963-64

diants de consulter les volumes nécessaires
à la préparation de leurs examens.

sociales
et culturelles appropriées aux besoins des
étudiants,

Le doyen, les directeurs de départements, et
les professeurs de la Faculté, en plus d'avoir
apporté une étroite collaboration à l’organi-
sation du Service du Livre, de la séance
inaugurale des cours, de la campagne de
sang, de l'accueil des finissants des collè-
ges classiques, ont manifesté un vif intérêt
à promouvoir le franc dialogue avec les étu-
diants ou sujet de la structure des program-
mes académiques et de l‘orientation de l’en-
seignement, dans les codres des comités
d'études conjoints.

SERVICE À LA NATION:

Ll’engagement des étudiants dons la vie de
la nation s'est concrétisé dans un apport ori-
ginal: la revue trimestrielle ‘Lettres et Ecri-
tures” (sous la direction de eJan-Yves Fer-
land) lancée à 3,000 exemplaires, tant dans
la province qu'à l’extérieur, porticulière-
ment dans toutes les universités de langue
françoise,

PERSPECTIVE D'AVENIR :

Dans un souci de démocratisation, tous les
étudiants de lo Faculté sont convoqués à une
assemblée générale, ce soir, à 6 hres .30, au
cofétéria du 4e du Centre Social. L'exécutif
actuel de l'AEFLUM rendra compte de son
mandat, Pierre Marois exposera les grandes
lignes de lo politique de l'AGEUM et les mo-
‘tifs de lo Montée à Québec, le ler avril pro-
chain. Les candidats à lo direction de
l'AEFLUM pour ‘64 ‘65 feront valoir leur pro.
gramme électoral.

Lo contestation de tous les postes de l'exé-
cutif prouve l'éveil de l'intérêt des étudiants
de la Faculté des Lettres à leurs responsabi-
lités sociales,

Chacun des condiats à la présidence o tro-
vaillé ferme à l’organisation de l’AEFLUM,
cette année : Jeanne Morazain, secrétaire,

Claude Benjamin, directeur du comité d'édu-
cation, Pierre Louis Vaillancourt, vice-presi-
dent intérieur.

Louise LARIVIERE

yhEe

Claude Benjamin

‘Los candidats à la présidence du Comitéde -régie-de-la -
“ Faculté des Lettres pour 1964-65 
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On constate, avec une certaine

surprise, que la campagne élec-
torale qui bat son plein à la Fa-
eulté des Lettres, possède plus de
piquant, plus de couleurs démo-
cratiques, que celle-là même de
l'AGEUM. Je m'en réjouis per-
sonnellement ... Serait-ce là le
signe d'un intérèt accru chez les

étudiants pour les affaires de
l'AEFLUM?

Ces colonnes devraient être
partisanes, intéressées, et basse-
ment publicitaires. Je suis un
honnête travailleur d’élections
qui a offert ses services à l'équi-
pe de Claude Benjamin. Je de-
vrais m’'empresser de vanter les
incroyables talents de Michelle
Jeanneau, d'Yves Taschereau, de
Jacques Malboeuf, et du Benja-
min “Lui-même”. Dieu m'en gar-
de! Je suis un fanatique per-
vers... Je vais plutôt leur mettre
le couteau dans le dos, à mes ido-
les; les sommer de voir grand,
de ne pas pratiquer une politique
de bouts de chemin. Ils auront
d'ailleurs assez de temps, jeudi
soir, pour indiquerles points très
précis de leur programme électo-
ral. Il faut, enfin, élever le débat
au-dessus des querelles de partis
et des insultes à l'adversaire.

Beaucoup d'étudiants de la Fa-
culté des Lettres se trouveront
dans une situation privilégiée. La
situation privilégiée : c'est celle
d'enseignants, qu’ils deviendront
une fois licenciés. Le domaine de
l'éducation fait la manchette des
journaux depuis 1960, et l’on n’a
pas fini de vanter les mérites de
l'éducateur idéal. Chose surpre-
nante, ceux qui parlent avec le
plus de prolixité de cette ques-
tion, ceux qui possèdent le plus
de remèdes aux grands maux Gui
affligent l’enseignement : n’ont

jamais été, ne sont pas, ne seront
jamais, ni instituteurs, ni profes-
seurs, ni éducateurs. Les méêde-
cins, avocats, policiers, évêques,
cité-libristes, éditorialistes, parti-
prisistes, plombiers... etc, qui
font entendre régulièrement leur
voix par quelque groupe de pres-
sion ou organe d'information, ne
se contentent certes pas de suivre
les progrès scolaires de leurs en-
fants, ou l'épanouissement de la
foi à l’école; ils iraient bien jus-
qu'à vérifier si les “p’tit-s maî-
tres” ne dépensent pas follement
leur salaires. Le fait de participer
aux ‘‘travaux réguliers” de l'en-
seignement, le fait de mettre la
main à la pâte, quotidiennement
et difficilement, semblent avoir
moins d'importance que celui de
payer des taxes, d'assurer quel-
ques fonds de culotte à l’appétit
des bancs de l’école, ou tout sim-
plement d'être là : ecclésiastique
de son état. En un mot, la grande
majorité des enseignants sont
soumis aux humeurs et intérêts
particuliers de Pierre, Jean, Jac-
ques. Les oiseuses discussions au-
tour du Bill 60 l'ont bien montré.

Nous pourrions être désabusés
et penser, comme tout le monde,
que le système d’éducation ici, ne
favorise que la médiocrité. Les
gens en place apparaissent sou-

L'éducation
aux
éducateurs

(annonce)

vent sous l'éclairage des journaux
et autres pamphlets, comme des
esprits craintifs et soucleux de
couver leurs oeufs, chérement
disputés à d'autres loups. En ca-
ricaturant à peine, l'éducateur
moyen, se situe À mi-chemin en-
tre M. Williams et un commis de
bureau astucicusement pares-
seux, dans l'imagerie populaire.
Je déplore personnellement que
les éducateurs de toutes catégo-
ries ne soient pas réunis au sein
d'un groupement professionnel
unique, à facture syndicale ou
autre, où ils pourraient au moins
prendre des initiatives originales
quant aux questions qui les tou-

chent directement.

La jeunesse, celle qui se diri-
ge vers l'enseignement depuis
1960, ne diffère guère de la nou-
velle vague en politique, en ad-

ministration, en polytechnique,

en arts décoratifs... ete. Celte-là
aussi veut se désaliéner, celle-
là aussi ne veut plus être vouée
à la marginalité ou à des idéaux
sacrificatoires. Bref, un grand
nombre de jeunes gens et filles,
et il s'en trouve à l’université,
considèrent l’enseignement com-
me une vie, et non pas comme
“un job”. Ceux-1A ne sont pas
préts d’accepter le statut de de-
mi-professionnels, chétifs et crain-
tifs, qui fut l’héritage de nos pré-
décesseurs. Heureusement le vent
tourne. M. Paul Gérin-Lajoie dé-
clarait récemment qu'il avait hi-
te de voir des professeurs, édu-
cateurs et autres, remplir les ca-
dres du fonctionnariat appelé à
planifier et orienter le domaine
de l'éducation.

Ces réflexions concernent di-
rectement les élections qui au-
ront lieu jeudi à la Fac. Écone-
miquement, sociologiquement, pa-
triotiquement, le domaine de
l’éducation, qui est bien à nous,
pourrait devenir un organisme
dont les services à la nation dé-
borderaient largement ceux de
la formation scolaire des jeunes
filles et garçons. En attendant le
jour où notre groupe profession-
nel prendra position sur les ar-
mes nucléaires, les budgets gou-
vernementaux, la censure ciné-
matographique, la diffusion du
livre au Québec... etc., prenons
dès aujourd'hui des habitudes,
développons des réflexes, qui fa-
ciliteront l’organisation de nos
cadres dans un avenir rappro-
ché. Par l'intermédiaire de cer-
tains comités de notre associa-

tion, nous pourrions, maintenant,

apprendre à penser éducation, à

développer des prospectives, à

préconiser l’existence de structu-

res, propices à aérer le domaine,

à favoriser l'activité créatrice.

Envisagées sous cet angle, les
élections de notre faculté ne se-

raient pas dépourvues, je crois

d'un caractère de nécessité, et se-

raient le point de départ d’une

prise de conscience communau-

taire et appelée à déboucher sur

le sérieux de nos carrières.

Michel PICARD,

Lettres.
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Le dernier concert universitaire

Lundi le 13 mars prochain

se tiendra ou Centre social de

l'Université de Montréal, le ré-

cital Claude Corbeil qui termi-

ne la série des cinq concerts
sousuniversitaires présentés

les auspices du Conseil des

Arts.

Originaire de Rimouski,

Cloude Corbeil chantait pour

lo première fois à la radio à

l’âge de six ans, à l'émission
‘la Bonne Chanson’. Pendant

dix ans, il a étudié la musique

et l’art vocal avec son père,

Paul-Emile Corbeil, et le piano

avec les Soeurs Jésus-Marie.

Après des études en ciences, en

commerce et en élocution, il

entrait en 1957 au Conserva-

toire de Musique de la Provin-

ce de Québec a Montréal.

Sous les auspices du Conser-

vatoire, il s'est produii dans de

nombreux récitals et concerts :

‘La Bohème”, “La Flite en-

chantée’, “Le Messie”, “Les Vè-

pres de lo Vierge”. Dans le

cadres des Festivals de Mont-

 
Passés maitres…et toujours étudiants!

 

Claude Corbeil

réal 1963, il jouait le rôle de

Johann dans l'opéra “Werther”

de Massenet. || remportait en

1962 le Premier Prix du Con-

cours ‘’CBC Talent Festival”, et

en 1963 Prix du

Conservatoire, closse “chant”.

le Premier

aura lieu au

Grand Salon du Centre social,

2332, avenue Maplewood. Les

billets seront en vente a la por-

te au prix de $0.50.

Ce concert

Les pilotes d'Air Canada sont des hommes expérimentés
et sûrs: beaucoup d'entre eux ri desmilliers d'heures
de vol à leur actif. Malgré cela, ils doivent régulière-
ment subir des examens et suivre des cours de perfec-
tionnement sur les procédures de vol de plus en plus
complexes en usage dans l'aviation moderne. Quatre
fois par an, ils sont en outre soumis à des épreuves

VOYAGEZÀ LA CANADIENNE, PAR&)

PROGRAMME

Vergin tutto amor
Durante

Cadmus & Hermione :

“Belle Hermione”
Lully

Messie:

“Thus saith the Lord”

ou

“Why do the nations”

Haendel

Friohlengstreaum

Dar Doppelganger

Geheimes

Litanei

Auf dem Wasser ju singer

Schubert

Die Mainacht

Regenlied

Brehms

PAUSE

Tristesse

Automne

Faure

Voici que le printemps

Mandoline

Debussy

Don Quichotte à Dulcinée

Ravel

Au piano:

Anne-Marie Globenski

pratiques sur des simulateurs de vol qui coûtent jusqu'à
un million de dollars. Les pilotes d'Air Canada se prê-
tent volontiers à ces examens perpétuels. O Ils savent
que, du jour où ils ne les passeraient plus, ils seraient
rayés du personnel navigant. Quand vous prenez
l’'avion—pour un vovage d'affaires ou d'agrément—
fiez-vous aux pilotes d'Air Canada: ce sont des maîtres!

AIR CANADA
TRANS-CANADA AIR LINES
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LUNDI, 16 MARS:

JOURNEE DE PHYSIQUE
Il h. 30—Films de Physique, — En-

droit: H-415,

4 h.30—Conférence de M. Guy Pa-
quette et M. Gilles Cloutier, Su-
jet: La carrière de Physicien et
la Physique à l'Université de
Montréal. Forum. Endroit: H-415,

8h. 00—Conféronce de M. Larkin
Kerwin. Sujet : ‘La Physique, clé
de labyrinthe”. Endroit : Audito-
rium de l'Université de Mont-
réal.

MARDI, 17 MARS:

JOURNEE DE
MATHEMATIQUES

11 h.30-—Films de
Endroit : H-415.

12 h,30—Con’érence de M, Fer-
nand Séguin. Sujet: ‘Les Scien-
ces ot l'Expo ‘67“. Endroit :
Grand Salon du Centre Social.

4 h. 30—Conféronce de M. Maurice
L’Abbé. Sujet: ‘Situation des
Sciences Mathématiques à l'Uni-
versité de Montréal. Forum. En-
droit : H-415,

8 h. 00—Conférence de M. Jacques
Tricand de la Goutte Sujet :
“Histoire des Sciences et des
Temps modernes” Forum. En-

droit: Auditorium de l'Univer-
sité de Montréal.

MERCREDI. 18 MARS:

JOURNEE DE CHIMIE
[1 h, 30—Films de Chimie. Endroit:
H-415.

4 h.30—Conférence de M. Roland
Rivest. Sujet: ‘Un Département
Universitaire moderne, son en-
seignement, sa recherche”, Fo-

rum. Endroit : H-415.

Mathématiques.

 

des

8 h. 00—Conférence de M. Joseph
Sternberg. Sujet : “L'homme de
la rue devant l'âge nucléaire’,
Endroit : Auditorium de l'Univer.
sité de Montréal. Panel d'étu-
diantssur l'âge nucléaire. — Lan-
cement d'un cahier sur la coges-
tion par le Comité d'étude et
l'AGEUM au Centre Social.

JEUDI, 19 MARS:

JOURNEE DE BIOLOGIE
1! h,30—Films de Biologie. En-

droit : H-415,
4 h.30-—Conférence de M Pierre

Couillard Sujet: “La Biologie,
options, programmes, débouchés‘
Forum, Endroit: H-415.

8 h. 00—Conférence de M. Louis-
Paul Dugas. Sujet: “La contri-
bution des Canadiens français à
la rechercho scientifique”. En-
droit : Auditorium de l'Universi-
té de Montréal.

VENDREDI, 20 MARS:

JOURNEE DE GEOLOGIE

11 h.30—Films de
droit : H-415,

4 h.30—Conférence de M. Marcel
Tiphane. Sujet : ‘Développements
des Sciences de la Terre à l'Uni-
versité de Montréal". Forum. —
Endroit : H-4'5,

8 h. 00—Conférence de M. Pierre
Dansereau. Sujet : "L'apprentis-
sage, circuit ouvert2?". Forum. —
Endroit: Auditorium de f'Uni.

versité de Montréal.

$ h. 00 à 5 h. 00—Visite générale
de la Faculté.

SAMEDI, 21 MARS:

BANQUET DE CLOTURE
7 h. 00—Souper-dansant sous la pré-

sidence d'honneur de M. Piorre
Dansereau. Endroit : Holiday Inn.

Géologis. En-

 

 

 

En marge

de la

Semaine

des

Sciences

DATE : 16 au 21 mars 1964.

LIEU : Université de Montréal.

THEME : L'étudiant devant la
Science.

BUT:

Vu l'expansion toujours crois-
sante que prend la science dans
notre monde moderne, il est im-
portant de faire sentir aux gens
qu'il y a à l'Université de Mont-
réal, une Faculté des Sciences
qui s'émancipe grandement et
qui fournit, en plus d'un ensei-
gnement supérieur bien équilibré,
des travaux de recherche d'une
très grande importance.

La Semaine des Sciences met-
tra en relief ces importants tra-
vaux et informera l'étudiant du
niveau secondaire, l'étudiant et
le professeur des autres facultés
et même l'étudiant de la Faculté
de ce qui se passe vraiment en-
tre les murs de nos divers Dé-
partements.

Notre thème vise l'étudianten
particulier et c'est pourquoi nous
voulons que toutes les activités
qui auront lieu à cette occasion
soient faites dans le but ultime
d'intéresser tous les étudiants à
tous les niveaux.
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LE 18 MARS :

Troisième

journée syndicale
Lors d'une conférence de

presse tenue le 10 mars, MM.
Michel Vaillancourt, directeur
du Comité d’Education de l’AG-
EUM et président de notre as-
sociation pour ‘année 1964.5,

Pierre Marois, président actuel

de I'AGEUM, et Serge Joyal,
président de la FAGECCQ an-

nonçaient que la troisième

journée syndicale aurait lieu le
18 mars à l’Université de Mont-

réal. Au programmede la jour-
prrenmmmiemenSIN ISReseee

la co-gestion dans les facultés
et à l'Université en général.

M. Vaillancourt a noté que
le syndicalisme étudiant agit &
deux niveaux: il s'efforce d'a-
bord d'offrir un service accru
aux étudiants, et il s'emploie
aussi à intensifer la participa-
tion des étudiants à la vie de

la nation. Ce second objectif

du syndicalisme étudiant impli-
que aussi la collaboration avec

les syndicats ouvriers et des

3

 

née, il y aura des conférences
de MM. Vaillancourt, Joyal et
Marois, ainsi que de M. Ber-
nard Landry, président du co-
mité provisoire de l‘Union Gé-
nérale des Etudiants du Qué-
bec. Il y aura également
lancement de deux livres : l'un
traite de la situation financiè-

re des étudiants et l’autre, pré-

paré par le Comité d'Education

de la Faculié des Sciences, étu-

die les problèmes rattachés à

groupes indépendants. C'est
ainsi qu'une grande collabora-
tion exisie entre les groupe-
ments étudiants et les Copains

de Saint-Henri.

Le syndicalisme étudiant est
une nouvelle force avec la-
quelle il faudra compter dans
l'avenir et les étudiants se doi-
vent et doivent à la nation
québecoise de s'intégrer au
mouvement.

M. F.

 

 
 

& 
Dans quelque direction que vous vous
engagiez après avoir obtenu votre diplôme, vous trouve-

rez à votre disposition l’une des 1,100 succursales de la

Banque Royale. Entre temps, si nous pouvons Vous être

utiles, n'hésitez pas à venir nous voir.

BANQUE ROYALE
Ly) Vo . ot a  
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AVIS
Tous les étudiants(es) intéressés(es) à participer à ce

séminaire de l’Entraide Universitaire Mondiale sont
priés(es) de poser leur candidature avant le 18 mars
1964. On peut trouver les formules d'inscription au Secré-
tariat général de 'AGEUM, locai 306 au Centre Social,

Ne peuvent s'inscrire à ce séminaire que les étu-
diants(es) revenant à l‘Université de Montréal pour l'an-
née académique 1965-1966.

au “CAFE OPERA”

GALERIE du JAZZ
2125, rue de la Montagne

Directement de
“BIRDLAND“, New-York

LES DISCIPLES DU JAZZ
Tous les Jeudi — Vendredi —
Samedi — Dimanche soirs

à partir du 6 Mars
 

 

 

Lettre à S.G.W.
Montréal, le 6 mars 1964.

M. Michel Desaulniers,
Vice-Président,
Sir Georges William'University,
1435 Drummond,
Montréal.

Monsieur,

L'affront qu’un certain nombre d'étudiants que vous
représentez ont fait subir à Monsieur Pouliot du R.LN.
retombe directement sur tous les Canadiens français, Une
telle situation ne peut que nous faire douter de votre
désir de respecter l'entité ethnique française, sa langue
et sa culture.

Nous sommes enclins à croire que le respect de la
nation française n'est valable dans votre esprit que dans
la mesure où nous vous adressons la parole dans la langue
de Shakespeare.

Aussi et à plus forte raison le traitement que vous
avez fait subir au drapeau de l‘état du Québec nous bles-
se-t-il.

C'est pourquoi nous exigeons des excuses publiques.

PIERRE MAROIS,
Président AGEUM.

 
 

 

AU PRIX DU GROS L'étudiant avisé se renseigne GRATUITEMENT sur le

Qualité et les prix du diamant. I! consulte...

Le salon du diamant

HETU INC.
8088 ST-DENIS (angle Jarry)

SUR RENDEZ-VOUS, S.V.P. :

387-6145 _ 254-6525

 

QUALITE MAXIMA

 

 

 
Concert

Universitaire
présenié par

le Conseil des Arts

du Canada,

les J.M.C.,
l’Université de Montréal

et 'AGEUM

Au

GRAND SALON

du

CENTRE SOCIAL

lundi, 16 mars, à 8:30 hres p.m.

Artiste invité : Claude Corbeil, baryton

ENTREE : 0.50 

    
861-3625

2 04

Qu vy {8.023 166
5320 th. Raine.

ETE RA) FX, 
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A la S.S.J.B.
 

Dans le cadre de son Congrès
annuel la

LE QUARTIER LATIN

Opération visage francais
Société Saint-Jean-

Baptiste de Montréal tiendra un
important colloque sur l'OPERA-

 

A la BUTTE a MATHIEU
de Val David

SAMEDI SOIR, le 14 MARS
9 hrs et 11 hrs

es aiireux
Cyniques

@ MARC LAURENDEAU

@ MARCEL SAINT-GERMAIN

@ ANDRE DUBOIS

® SERGE GRENIER

avec leurs numéros sur la Reine

et le Gouvernement, dans leur revue:

"Les Fusillés du Mont-Royal"

TION VISAGE FRANÇAIS. Il y
a quelques mois, la Société lan-
çait, par son Comité de Fierté
française, une Campagne globa-
le et finale pour donner à la Mé-
tropole sa véritable physionomie
de "deuxième ville fançaise du
monde". Cette Campagne fut
accueillie avec enthousiasme
dans tous les milieux et reçut une
adhésion générale. L'heure est
venue de faire le point sur le
travail déjà accompli et de fixer
les prochaines étapes de l'OPE-
RATION. C'est le but de ce cel-
loque.

Le Docteur J.-Alcide Martel,
Directeur général et Président

du Comité de Fierté française
de la Société, assumera la pré-
sidence de cette journée d'étu-
de. Des exposés seront présentés
ar M. Jean-Marc Léger, journa-

iste au Devoir, et par M. Gilles
Lefebvre, professeur à la Faculté
des Lettres de l'Université de
Montréal. M. Maurice Beaulieu,
Directeur de l'Office de la lan-
que française, assistera au col-
loque et prononcera la conféren-
ce au banquet de clôture du
Congrès, le dimanche soir 15
mars.

Tous les membres de la Socié-
té Saint-Jean-Baptiste, ainsi que
toutes les personnes intéressées
à la ‘restauration et à la valo-
risation de la langue française"
sont invités à ce colloque qui se
tiendra au Restaurant Sambo,
5566 est, rue Sherbrooke, de 9
heures 30 du matin à 6 heures
du soir, le samedi 14 mars. ll
n'y a aucun frais d'inscription.

 

 

 

Le Quartier Latin

régie.

 

LES ELECTIONS DE FACULTES

invite tous les présidents

d'élection des diverses facultés à nous faire parvenir

les mises en nomination aux postes des comités de

: Les différents candidats peuvent aussi nous

faire parvenir leur programme sous forme d'annonce.

LA DIRECTION   

 
CINE-CAMPUS

présente

de VALERIO ZURLINI — (version française)

avec CLAUDIA CARDINALE et JACQUES PERRIN

  

   

    

 

w
e

 

de VALERIO“ETE VIOLENT" “a=
SAMEDI, le 14 MARS, à 9 h.45 p.m, - -

dans l‘auditorium de l'U. de M.

ler film à

8 heures:  
AVIS

Avons besoins de collaborateurs à temps partiel, pour

effectuer des recherches dans le cadre d'une émission

radiophonique hebdomadaire,

Pour informatiens, prière de s'adresse au Centre Social,
local 608, le midi, de 12.30 à 1.30 p.m.

JEAN BELLEMARE
Directeur
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Poésie
et
cinéma
Venu ou Canada il y à deux

ans pour colliger les textes de
la poésie cunadienne-françai-
se qui constitueront un livre
annexe à une anthologie de la
poésie française sur la paix et
la guerre, Pichette (né de pè.
re canadien) s’est pris d'admi.
ration pour le film de Pierrs
Perrault et Michel Brault “POUR
LA SUITE DU MONDE”. Cette
oeuvre lui paraît significative
de la présence au monde du
peuple québécois et il lui a
consacré Une série de proses
lyriques dont il lira quelques
extraits jeudi prochain, Il ne
nous semble pas abusif de di-
re que c’est une manifestation
littéraire à ne point manquer,
d'autant plus que Pichette est
un écrivain attentif à notre
destin.

Henri Pichette, poète fran-
çais bien connu, fera une con-
férence-lecture en hommage
au film de Pierre Perrault et
Michel Brault, le jeudi 12
mars 1964, à 8 h, 15 dv soir,
dans l’auditorium de l'Univer-
sité de Montréal, sous les aus-
pices du département d'études
françaises de la Faculté des
lettres.

Plusieurs grands écrivains
français se sont prononcés
avec chaleur sur la poésie de
Pichette, signalons entre au-
tres: Aragon (“Picheite a un
ion”), Albert Béguin ("J'aime
beaucoup ses poèmes”),
Adrienne Monnier ("Il est de
tous les fils de Rimbaud celui
qui a le sang le plus vif”),
Gaston Bachelard (“Il a la
poésie dans le sang”), Jacques
Madaule et Marie Noël. On se
rappelle aussi avec quel coeur,
quelle fougue Gérard Philippe
à interprété ses deux pièces
"NUCLEA” et “LES EPIPHA-
NIES”.
 

BUREAU A LOUER
BUREAU NEUF 10 x 16, chauffé, éclairé,
toilette privée, salle d'attente meublés
servant aussi au bureau du médecin.
Situé au centre de la cité.

Dr André Limoges,
51 ouest, rue Blainville,

Ste-Thérèse, P.Q.
TA. 3-9382   

“Bombe ALQ et
Mme Whitton
OTTAWA = La mire Chere

Tarte Whitten a snnente hier

al, À ce sujet qtle n'es
vne supiicstion & dene


